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Uivière, ilaîrdion, Thomas, le comte de Gui:
bert, Lucien Bonaparte, Auger et Etienne;-
le second par- Desmarets, de Mesmes, Mau-
roy, l'abbé dle Louvois, Mnssillon, le duc de
Niivernais, Bernardin de Saint-Pierre, Aignan
et Alexandre Soumet. - Un assez grs.nd
nomabre dle candidats briguaient cette double
suicecssion d'immortalité, et le choix de l'A-
cadénie, pou l'un et l'autre fauteuil, pouvait
senbler fort incertain. Cependant, le scrutin
ne s'y est pas pris à deux fois pour M. Alfred
de Vigny, qui a obtenu 20 voix au premier
tour. La seconde nomination a été plus dis-
putée : à la fin, le ballottage entre. M. Vitet
,it M. Victor Leclçrc a donné une majorité de
; ;vix au premier. M. ritetaété également
nommé par 20 bulletins.

Nous n'avons pas besoin de rappeler à nos
beteurs les titres des deux nouveaux élus.
M. Alfred de Vigny porte un nom cher à tous
les amiis ides lettres ; l'auteur de Siello, de
Ch/aIiterlin, de Cinq-Mars, a toujours été
placé aux premiers rangs de l'école moderne,
il a mème sur quelques-uns de ses pairs la
supériorité de l'initiative, ayant le premier
exploré plus d'une voie nouvelle, et devancé
tous les autres dans l'audacioume carrière le

Srér'mation romiantique. L'Académie, qui
compte dijà dans son sein MM. Lamartine et
Victor Iigo, levait ouvrir ses portes à M.
de Vigny.- D'autre part, le choix de M. Vitet
i'honre pas moins l'Académie ; écrivain
sérieux et pur, doué d'une élégante fermeté
le style, et d'une distinction d'esprit renar-
quable, l'auteur des Efats de ios est depuise
longtemps en possession d'un renom littéraire
que devait tôt ou tard consacrer ce beau titre
d'acadénicien. N'»ois n'aurions donc qu'à
Luer aujourd'hui l'Académie de son double
chuix, si l'opinion publique et la sympathie
uaimo des lettrés ne s'obstinaient, lors de
chaque vacance nouvelle, à appeler au fau-
teuil immortel deux de nos plus grandes illus-
tratious littéraires, Béranger et Lamennais,
qui manquent visiblement à lai gloire de l'A-
cadéiie.- Quelques journaux ont marqué
leur étonnement le la candidature inopinée
le M. Victor Leclerc, et surtout du grand

nomtbro de voix qu'elle a réuni. M.
Victor Leelere, doyen de lai Sorbonne, est
coun par des travaux qui appartiennent
lJutôt à l'érîuditioi qu'à lia littérature ; aussi
l'Académniu alressait-elle ses votes moinîs à
l'erivain qu'au savant professeuur, et l'élec-
hion de M. Victor Leclerc semblait très-dési-
rable à tous ceux îles membres qui s'occupent
le ce faneux et interminable Dictionnaire ;

le grand ouvre lexicographique a perdu, dans
la personne île M. Charles Nodier, le meil-
l-urr,le plus zélé de ses collaborateurs ; M.
Victor Leclere était bien et légitimement
choisi pour réparer cette ierte.

Par suite de ces deux derniéres éloctions,'A-
Vadémnie française se trouve ainsi composée
doyen, M. le vicomte de Chaâteaubriand ;-MM.
Lacretelle, Jouy, Baoiir-Lormian, Villemain,
Droz, l3rifaut,Giiraiid,deFeletz,Rover-Collard,
Lelarun, île 3airante,La martine, comte dle Ségur,
Pongerville, Cousin, Viennet, Jay, D1upin, Tis-
sot, Thiers, Scribe, Salvandy, Dupaty, Guizot,
M;giet, Flourens, Molé, Victor Higo, île Sainte-
Auflaire, Anýelot, Tocqueville, Pasquier, Bal-
1 inche, Patin, Saint-Maire Girardin, Sainte-Beu-
ve, Mèrimée, Alfred de Vigny et Vitet.

La fête du Roi s'est passée selon l'ordre an-
l.;iguli et solennel: il y a eu des lampions aux
T.i'ries, aux Chiamps-Elysées, sur tous les
élifices publics; des soleils, des fusées volantes,
dles grenades, des palais île feu, mille artifices
sur le pont Royal et sur le quai d'Orsay, sans
compter lartice des discours ofliciels et des ré-
pliques , :s marchands forains et les saltim-

banques, les mits le cocagne et les orchestres
plus oui moins harmonieux, criaient, se déme-
iaient, se dressaient, sonnaient, retentissaient,
tonnaient aux Champs-Elysées. Cependant
les croix d'honneur pleuvaient d- tous côtés
avec abondance ; bien maladroit qui n'a pas eu
la sienne clans cette inondation de rubans;
pour peu que cette profusion continue, et elle
ne semble pas devoir s'arrêter, il arrivera un
moment où la ville de Paris ne formera plus
avec les départements, qu'un immense rouleau
de ruban rouge. Chacun finira par avoir sa
croix; on en viendra, les sujets de bonne vo-
lonté s'épuisant, à arrêter les indifférents dans la
rue pour les décorer, et à faire de la croix d'hon-
neur une obligation comme celle, par exemple
le monter sa garde, le payer ses contributions
et de ne pas secouer des tapis par la fenêtre sur
li voie publique, sous peine d'amende. Puis,
quand tout le monde sera ainsi devenu cheva-
lier, et que le premier venu portera un ruban à
la boutonnière, il faudra bien que les gens de
mérite, qui valent réellement quelque chose,
prient le gouvernement qui voudra honorer
leurs talents ou leurs services, île vouloir bien
les dédécorer. C'est une curiosité cependant
le voir avec quelle ardeur les hommes les plus
harhares et les plus gaves courent après ces
joujoux et comme ils s'en parent et s'en amun-
sent, ce qui prouverait que tous les nagasins de
jouaets et de poupées ne sont pas à l'isaga des
enfants en bas âgc.

Il y a oi cette semaine une assez jolie lis-
toire de voleurs; la scène se passe dans la rue
Saint-Antoine et le héros ou plutôt la victime
île ce drame à deux larrons, est un honnête
joaillier; il s'était couché très-tranquillement
et ronflait du sommeil paisible du bijoutier qui
se fie à ses volets cadenassés, à ses portes
verrouillées et à ses triples serrures. Qui
nac dormirait en effet, sur une telle garantie 7
aussi n'est-ce ni par la porte, ni par la fe-
nêtre que messieurs les voleurs se sont glis-
sés, chez Phonnête citadin, pour faire main
basse sur ses bijoux, ses montres, ses napoléons,
ses pièces <le cent sous et ses billets île banque:
fi donc! c'est là une route trop vulgaire et que
le premier bandit venu a l'habitude de prendre.
Ceux-ci, voleurs ralinés et novateurs, larrons
révolutionnaires et romantiques, ont pratiqué
une route souterraine qu'ils ont conduite avec
une ailresse et une sûreté de coup d'oeil si ex-
traordinaires, qu'ils l'ont fait aboutir tout juste
au centre de la boutique du joaillier candide.
Puis, la nuit venue, ils se sont introdiiits par in
égout-digne avenue uit crine--et gagiant par
là leur route scélérate, ils ont fait irruption
dans le magasin d'orfévrerie. S. sentant là,
conmme le poisson dans l'eau, nos Cartouches
ont fait franche lipée de l'argent, le l'or qui s'y
trouvaient amassés ; ils auraient déralisê la
maison tout entière, si un bruit de pas, ne leur
eût donné l'alerte et ne les eût forcés de fuir
en n'emportant que la moitié de leur butin.-
C'était le joaillier, qui s'élait levé, sans se doir-
ter île rien, pour aller fermer les rideaux de sa
fenêtre. Diu moins ce volé a-t-il eu du bonheur.
quarante huit heures après le guet-apens, le vo-
leir principal était arrêté par la main et loeil
vigilant île la justice, encore muni îles montres
et dei bijoux qu'il avait dérobés ; son complice,
<lui n'a joué dans cette afaire qu'un rôle le
comparse, s'est laissé prendre quelques heures
après ; ces deux honnêtes associés se prépa-
raient à irecier une vie de gentilshommes, avec
la produit de ltir crime, quand la justice est in-
tervenue et leur a mis la main sur le collet; de
le quoi li justice se mêle-t-elle 1 et vraiment
n'est-elle pas une mal apprise île venir ainsi
déranger le monde ? L'un des deux vo!eurs
en efTet, le César le l'entreprise, s'é: i: déjà
commandé un meuble de salon qu'il comptait

payer ou ne pas payer avec la dépouille du
bijoutier; et peut-être se disposait-il à louer une
stalle pour la saison prochaine au Théâtre&
Italien ou à l'Opéra.

Quoi qu'il en soit, cette invention du vol son-
terain n'est pas sans donner certaines inquié-
tudes aux dormeurs de Paris; il y en a uno
quantité qui ne dorment plus depuis huit jours,
on dorment moins bien, craignant à chaque in-
stant qu'un voleur ou deux ne sortent de des-
sous le carreau ou le parquet de leur chambre
à coucher, comme les démons d'Opé'ra b'élan-
cent de leurs trappes cn agitant leurs torches de
poix résine enflammée; et remarquez bien
que ecs diables-là sont de meilleurs dia-
bles que messieurs les voleurs, qui ne sont
pas <les voleurs pour rire comme ceux-là sont
(les diables.-Voilà un argument pour l'hono-
rable député qui vient (le faire àla Chambre la
proposition d'augmenter le nombre des gen-
darmes ; seulement il semble urgent, d'après le
fait que nous venons de citer, qu'on trouve à
l'avenir un assez grand nombre de gentdarnes
de 'espèce des taupes, capables de faire leIum
trous sous terre pour guetter les voleurs qui y
travailleront souterrainement pour aller dvali-
ser les joailliers endormis.

Il fint change'rle proverbe; on«a ditlongtemps:
"Il n'y a pas de bonne fête sans lendemain;"
il faut dire: " Il n'y a pas de bonne fête sans
femmes écrasés." Les fêtes diu mariage de
ieu M. le duc d'Orléans avaient été attristées

par la catastrophe du Champ-de.Mars, où des
femmes, des enfants, des citoyens périrent dans
les aveugles et violentes étreintes de la foule;
l'année dernière, les fêtes annîiversaires de juil-
let fournirent le même épisode lugubre ; au-
jourd'hui c'est le jour de la fête du roi; mais
cette fois la scène néfaste ne s'est point paszée
à Paris. La ville <le Lyon enu a été le théâtre ;
les journaux ont donné les détails le li ci-
tastrophe, et le nombre les victimes est
heureusement moins considérable qu'on nc
l'avait craint d'abord. C'est là la vie; le rire
et les pleurs s'y touchent et s'y roncontrent à
chaque pas. On entre à une féte par cette
porte, et par cette autre on sort dans la mort.

De mime que tout le monde veut avoir la
croix d'honneuret s'en jug <ligne, tout le monde
croit avoir îles droits à la médaille, au buste, à
la statue, récompense de bronze ou de marbre
uniquement réservée autrefois et décernûe aux
talents ou aux génies consacrés par la recon-
naissance îles contemporains ou l'admiration de
la postérité. Maintenant on ne s'en rapporte
ni à la postérité ni aux contemporains, et, pour
étre p!us sûr dle son immortalité, oni se com-
mande sa propre médaille, sa propre statue, et
on s'immortalise soi-même. Nous citerions
par douzaines des grands hommes lu jour qui
ont été coulés, gr'avês,fr-appês le leurs propres
deniers, et se sont fait étaler ensuite dans les
nusées et aux vitres des marchands de statues,
de médailles ou d'estampes.

On annonce que madame Ancelot, à la fois
auteur et peintre, vient de se faire frapper en
bronze. D'un côté la médaille représente
une plume et un pinceau; de l'autre côté,
revers île la médaille, le portrait (le l'auteur
de Mijrie accompagné de ces mots: Virginïü
A/ncelot, avec cette inscription: .Mores rffngit
et vullus. Ce qu'on a librement traduit ainsi:
"Elle point les meurs et fait les visage, les
sien comîpris."

Le 5 mai, jour anniversaire de la mort do
Napoléon, avait amené, dans la chapelle fumé-
bre <les Invalides où reposent losgloreux restes
de l'empereur, quelques-uns (les débris survi-
vants île la grande époque guerrière; parmi
eux, on a pu voir le maréchal duc dle Reggio
et son fi!s, le général Oudinot; le général
Courgiud, autrefois oflicier d'ordonnance et


